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RÉSUMÉ

Des travaux de datations U/Pb ont été réalisés par le Ministère des Ressources naturelles et de la Faune dans le
cadre du projet synthèse du camp minier de Doyon-Bousquet-LaRonde. Ce projet du MRNF a été réalisé en partenariat
avec les sociétés minières Agnico-Eagle, Barrick, Cambior et Ressources Yorbeau ainsi qu’avec la Commission
géologique du Canada. Les résultats de ce projet permettent de mieux comprendre l’évolution volcanique, métallogénique
et tectonique du Groupe de Blake River dans son ensemble.

Onze échantillons ont été prélevés lors des travaux réalisés entre 2000 et 2002 : huit échantillons de roches
volcaniques appartenant à différentes formations du Groupe de Blake River; un échantillon du Pluton de Mooshla; un
dyke intermédiaire qui recoupe la minéralisation à la mine Doyon; un wacke appartenant au Groupe de Cadillac. Trois
de ces échantillons n’ont pas été datés parce qu’ils ne contenaient pas de zircon (rhyolite de Quémont et dyke
intermédiaire de la mine Doyon) ou ne contenaient que des zircons trop altérés (rhyodacite de Warrenmac). Les analyses
ont été réalisées par D.W. Davis au laboratoire du Royal Ontario Museum.

Les résultats obtenus démontrent que, dans le secteur à l’étude, l’âge du volcanisme associé au Groupe de Blake
River s’étend de 2701 à 2696 Ma. La rhyolite de Fish-roe (2701 Ma) de la Formation de Rouyn-Pelletier représente le
volcanisme le plus ancien. Le membre inférieur de la Formation de Bousquet possède un âge qui varie de 2699 Ma (filon-
couche rhyolitique de Bousquet) à 2698 Ma (dacite gloméroporphyrique de Doyon). Le membre supérieur de la
Formation de Bousquet est également daté à 2698 Ma (rhyodacite-rhyolite de Doyon). C’est donc dire que le complexe
volcanique de Bousquet, qui possède une puissance de plus ou moins 1,5 km, s’est construit durant un court intervalle
de temps d’un million d’années. Les résultats suggèrent aussi que la partie la plus vieille de la Formation de Reneault-
Dufresnoy soit synchrone avec la Formation de Bousquet alors que la partie supérieure de la séquence, avec des âges de
2697 Ma (rhyolite de Joannès) et de 2696 Ma (rhyolite de Cléricy), représente les roches les plus jeunes du Groupe de
Blake River. Ceci implique que les différentes formations qui constituent le Groupe de Blake River ne représentent pas
uniquement un empilement stratigraphique simple, mais plutôt différents complexes volcaniques synchrones et
géographiquement isolés.

L’âge de 2697 Ma, obtenu à partir d’un porphyre trondhjémitique à plagioclase-quartz représentant un stade tardif
du Pluton de Mooshla, permet d’interpréter cette partie du pluton comme étant synvolcanique avec la Formation de
Bousquet du Groupe de Blake River. Les âges de trois différentes populations de zircons (2722 Ma, 2697 Ma et
2687 Ma) du wacke associé à des formations de fer du Groupe de Cadillac sont similaires à ceux déjà identifiés ailleurs
dans les roches sédimentaires des groupes de Cadillac et de Kewagama. Ceci implique qu’il existe un intervalle de plus
ou moins 10 millions d’années entre le volcanisme du Groupe de Blake River et la sédimentation du Groupe de Cadillac.

MRNF : Ministère des Ressources naturelles et de la Faune

INRS-ETE : Institut national de la recherche scientifique – Eau terre et environnement

CGC : Commission géologique du Canada

UQAC : Université du Québec à Chicoutimi
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INTRODUCTION

L’importance économique de la portion québécoise du
Groupe de Blake River est connue depuis les années 1920.
Cette richesse minérale a conduit à la réalisation de très
nombreux travaux de nature géologique, volcanologique et
surtout métallogénique. Cependant, peu de datations étaient
disponibles pour préciser l’âge des différents cycles volca-
niques (cycles 1 à 5; de Rosen-Spence, 1976; Gibson et
Watkinson, 1990) ou des différentes divisions chemiostrati-
graphiques (Gélinas et al., 1984) ou des différentes forma-
tions (Goutier, 1997) reconnues dans le Groupe de Blake
River avant 2000. En fait, seulement trois datations de roches
volcaniques de ce groupe (Mortensen, 1993; Vaillancourt,
1996) et trois datations d’intrusions associées (Mortensen,
1993) avaient été effectuées du côté québécois (tableau 1).
Cette situation s’explique en partie par la rareté des zircons
de qualité contenus dans ces roches (Vaillancourt, 1996).
Depuis, plusieurs nouvelles datations ont été réalisées dans
le cadre de nos travaux ainsi que par Galley et Van Breemen
(2002) qui ont daté le Pluton de Flavrian.

De 2000 à 2002, le MRNF (Ministère des Ressources
naturelles et de la Faune), en partenariat avec les sociétés
minières Agnico-Eagle, Barrick, Cambior et Ressources
Yorbeau ainsi qu’avec la Commission géologique du Canada,
a effectué un projet de synthèse géologique du camp minier
de Doyon-Bousquet-LaRonde dans la portion orientale du
Groupe de Blake River (Lafrance et al., 2003; Dubé et al.,
2004; Mercier-Langevin et al., 2004; Mercier-Langevin,
soumis; Galley et Lafrance, en préparation). Un des aspects
de ce projet visait à définir le cadre géochronologique des
volcanites du secteur qui était jusqu’à ce jour inexistant.
Des datations U/Pb ont donc été réalisées par le MRNF et la
Commission géologique du Canada (Mercier-Langevin et al.,
2004). Ce rapport présente les résultats de ces nouvelles
datations du MRNF.

Lors de ces travaux, des datations ont aussi été effec-
tuées sur des volcanites du Groupe de Blake River plus à
l’ouest dans le but de comparer les différentes formations
entre-elles. Quelques échantillons de roches plutoniques et
sédimentaires des unités en contact avec le Groupe de Blake
River ont également fait l’objet d’une datation.

Les analyses ont été effectuées par dilution isotopique et
spectrométrie de masse par ionisation thermique (ID-TIMS)
aux laboratoires du Jack Satterly Geochronological
Laboratory du Royal Ontario Museum par D.W. Davis. La
méthodologie détaillée est décrite dans le rapport de Davis
et al. (en préparation) intitulé : « Datations U-Pb effec-
tuées en support aux travaux de terrain et de compilation
géoscientifique du SGNO (2003-2004) ». Les données
géochronologiques du présent rapport proviennent de rap-
ports internes soumis par D.W. Davis au MRNF.

Ce rapport présente les résultats de huit nouvelles data-
tions ainsi qu’une description de trois échantillons où les
tentatives de datation se sont avérées infructueuses. La
localisation des échantillons est présentée sur les figures 1
et 2 alors que les diagrammes concordia sont présentés à la
figure 3. Le tableau 2 présente la synthèse des nouveaux
résultats avec les coordonnées UTM précises des échan-
tillons (NAD83, zone 17). Les données isotopiques de l’ura-
nium et du plomb sont présentées au tableau 3.

Ces nouveaux résultats ainsi que les travaux de datation
de la Commission géologique du Canada (Mercier-Langevin
et al., 2004) et de la Commission géologique de l’Ontario au
cours des dernières années (ex. Ayer et al., 2002 et 2003;
Ayer et Trowell, 2001) permettront de mieux comprendre
l’évolution volcanique, métallogénique et tectonique du
Groupe de Blake River dans son ensemble.

PRÉSENTATION DES RÉSULTATS

Une brève description géologique et une description des
données géochronologiques sont présentées pour chaque
échantillon. Les échantillons sont désignés de façon systéma-
tique par les lettres A à K dans le texte, les figures et les
tableaux. Le numéro d’affleurement fait référence au numéro
de la géofiche correspondante qui peut être consultée dans
le SIGEOM (base de données à références spatiales de
Géologie Québec).

A) Filon-couche felsique de Bousquet,
échantillon SGNO-Bousquet 1,

affleurement 00-BL-0038,
SNRC 32D/08

Géologie

L’essaim de filons-couches felsiques de Bousquet fait
partie du membre inférieur de la Formation de Bousquet du
Groupe de Blake River (unité informelle 2.0; Lafrance et al.,
2003). Ces filons-couches hypovolcaniques sont donc con-
temporains des roches extrusives du membre inférieur. Ils
sont stratigraphiquement situés au contact entre la Formation
d’Hébécourt et la Formation de Bousquet (échantillon A,
figure 2). Cette unité possède une affinité géochimique
tholéiitique à transitionnelle. Les filons-couches sont typi-
quement de puissance métrique dans les secteurs des mines
Doyon et LaRonde, mais peuvent aussi former des essaims
qui peuvent atteindre une épaisseur cumulative de 200 mètres
(propriété Bousquet). L’échantillon, prélevé dans une petite
carrière désaffectée de la propriété Bousquet, provient de la
partie basale de cet essaim de filons-couches.
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Géochronologie

La roche échantillonnée est un filon-couche rhyolitique
schisteux gris pâle, qui contient 10 % de phénocristaux de
quartz bleuté de 1 à 3 mm de diamètre. Cet échantillon a
donné très peu de zircons sous la forme de cristaux trapus à
faces simples. L’analyse de 2 grains individuels et d’un
groupe de trois grains (tableau 3) a donné des résultats
concordants avec un âge de 2698,6 ± 1,5 Ma (figure 3a). Ceci
est l’âge probable du filon-couche rhyolitique.

Signification géologique

Cet âge correspond à la mise en place du filon-couche
rhyolitique et donc du membre inférieur de la Formation de
Bousquet. Cet âge de 2699 Ma est cohérent avec l’âge
extrapolé de 2701 Ma (Corfu et Noble, 1992) qui est assigné
à la Formation d’Hébécourt qui est sous-jacente.

B) Rhyolite de Doyon,
échantillon SGNO-Bousquet 2,

affleurement 00-BL-0071,
SNRC 32D/07

Géologie

La rhyolite de Doyon fait partie de l’unité informelle de
rhyodacite-rhyolite de Doyon (unité 5.2a) du membre supé-
rieur de la Formation de Bousquet (Lafrance et al., 2003).
Cette unité, qui possède une affinité transitionnelle à calco-
alcaline, constitue la partie sommitale de l’empilement vol-
canique du secteur de la mine Doyon (figure 2). L’affleure-
ment échantillonné est situé sous une ligne à haute tension
qui traverse la propriété Doyon. L’échantillon provient d’un
lobe massif métrique qui est entouré de tufs à lapillis dérivés
d’une fragmentation hyaloclastique. L’échantillon de rhyolite
contient moins de 10 % de phénocristaux de feldspath de 0,5
à 4 mm de diamètre.

Géochronologie

Cet échantillon a donné très peu de zircons généralement
trapus et fracturés. Les zircons sont répartis en une popula-
tion idiomorphe et une population arrondie, cette dernière
étant la plus abondante. Les résultats des analyses de deux
cristaux arrondis (tableau 3) donnent un âge concordant de
2698,0 ± 1,0 Ma (figure 3b). Cet âge est très près de celui
obtenu pour le membre inférieur de la Formation de Bousquet
(voir l’échantillon précédent, SGNO Bousquet 1). Ceci, en
plus de l’arrondi des cristaux, pourrait laisser croire que ces
zircons sont en fait des xénocristaux. Cependant, cet âge
peut également être interprété comme étant bel et bien l’âge
d’éruption de la rhyolite.

L’interprétation des résultats associés aux zircons
idiomorphes est beaucoup plus complexe. Malheureuse-
ment, les grains idiomorphes sont petits, fracturés et possè-
dent une faible concentration d’uranium, ce qui limite la

précision des analyses. L’analyse des quatre cristaux
idiomorphes donne deux âges concordants (si on regroupe
les zircons 3 à 5 et les zircons 4 et 5) plus jeunes mais
relativement imprécis (par exemple ; 2694 ± 6 Ma pour l’ana-
lyse la plus concordante). La méthode la plus objective
consiste à faire la droite de régression qui passe par les
quatre zircons idiomorphes. Cette droite de régression donne
un âge de 2697 +7/-4 Ma mais avec une probabilité de
coïncidence de seulement 2 %. La petite taille des zircons
idiomorphes qui rend difficile la sélection des cristaux non
fracturés, pourrait expliquer la discordance des analyses
(figure 3b).

Signification géologique

Il est donc impossible de conclure avec certitude que
l’âge des zircons idiomorphes est effectivement différent de
celui des zircons arrondis. De plus, la rhyodacite-rhyolite à
phénocristaux de feldspath de la mine LaRonde, strati-
graphiquement équivalente à la rhyolite de Doyon, possède
un âge de 2698 Ma (tableau 1; Mercier-Langevin et al.,
2004). Ceci suggère que l’âge de la rhyolite de Doyon
puisse également être de 2698 Ma. Cet âge représente
donc l’activité volcanique extrusive du membre supérieur
de la Formation de Bousquet du Groupe de Blake River.
Cette interprétation est légèrement différente de celle pré-
sentée antérieurement (Lafrance et al., 2003).

C) Dyke intermédiaire de la
mine Doyon, échantillon SGNO-

Bousquet 3, SNRC 32D/07

Le système de veines aurifères de la mine Doyon est
interprété comme étant la partie profonde d’un système
hydrothermal synvolcanique (Gosselin, 1998) ou comme un
système de veines syntectoniques (Savoie et al., 1991). Ces
veines aurifères à quartz-sulfures sont recoupées par des
dykes chloriteux de composition intermédiaire (Gosselin,
1998). Un de ces dykes andésitiques a été échantillonné
dans le but de connaître l’âge minimal de ce type de minéra-
lisation à la mine Doyon (tableau 2). Malheureusement, la
roche ne contenait aucun zircon et aucune tentative subsé-
quente de datation n’a été effectuée.

D) Porphyre à plagioclase-quartz
de Mooshla, échantillon SGNO-

Bousquet 4, affleurement 00-BL-0215,
SNRC 32D/07

Géologie

L’évolution magmatique du Pluton de Mooshla est main-
tenant divisée en trois stades (Galley et Lafrance, en prépa-
ration). Le porphyre à plagioclase-quartz est mis en place
lors du stade tardif du pluton et représente donc l’une des
plus jeunes phases magmatiques. L’affleurement échan-
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tillonné est situé sur la propriété Doyon, à l’ouest de gran-
des zones de décapage (figure 2). L’échantillon est un por-
phyre trondhjémitique gris, légèrement rosé et à grains fins
qui contient 5 % de phénocristaux de feldspath de 2 à 4 mm
de longueur.

Géochronologie

Cet échantillon a donné une quantité modérée de petits
cristaux de zircon idiomorphes, trapus et à faces simples. La
plupart des cristaux sont fracturés ou altérés. Les analyses
de cinq groupes de cristaux donnent des âges 207Pb/206Pb
qui concordent à 2696,9 ± 1,0 Ma (figure 3d). Ceci est l’âge
probable de la mise en place du porphyre.

Signification géologique

L’âge de ce porphyre est légèrement plus jeune (1 Ma)
que l’âge des roches volcaniques de la Formation de Bous-
quet (figure 2). Cependant, ces âges sont suffisamment
similaires pour permettre d’interpréter cette partie du Pluton
de Mooshla comme étant synvolcanique avec les volcanites
de la Formation de Bousquet.

E) Rhyolite de Cléricy,
échantillon SGNO-2000-08,
affleurement 00-BL-0210,

SNRC 32D/07

Géologie

La rhyolite de Cléricy fait partie de la Formation de
Reneault-Dufresnoy du Groupe de Blake River (figure 1).
L’affleurement échantillonné est situé à l’ouest du village de
Cléricy, sur une colline au nord de la route qui relie les
villages de D’Alembert et de Cléricy. L’échantillon est une
rhyolite qui contient 10 % de phénocristaux de quartz (1 à 3
mm) et 10 % de phénocristaux de feldspath blanc (1 à 3 mm).
Plusieurs lobes décamétriques à métriques de rhyolite sont
observables en affleurement (Gélinas et al., 1982). La bor-
dure de ces lobes contient en de nombreux endroits du
rubanement d’écoulement où alternent des bandes
rhyolitiques gris rosé avec des bandes chloriteuses inter-
prétées comme étant des niveaux dévitrifiés puis méta-
morphisés. La fragmentation hyaloclastique lors de l’épan-
chement de la rhyolite a produit les tufs à lapillis et tufs fins
visibles autour des lobes. Ces caractéristiques démontrent
la nature extrusive de la rhyolite. La partie massive d’un lobe
de l’unité B définie par Gélinas et al. (1982) a été échantillon-
née pour la datation.

Géochronologie

L’échantillon a donné une petite quantité de zircons sous
la forme des cristaux idiomorphes à faces simples (forme D
de Pupin, 1980). Des analyses de trois grains individuels sont

concordants et donnent un âge de 2696,0 ± 1,1 Ma (figure 3e).
Ceci représente l’âge probable de l’éruption de la rhyolite.

Signification géologique

Cet âge est de deux millions d’années plus jeune que
celui obtenu par Mortensen (1993) pour les tufs rhyolitiques
situés au sud de la mine Bouchard-Hébert (figure 1). Ces
deux datations suggèrent que l’activité volcanique associée
à la Formation de Reneault-Dufresnoy ai perdurée au moins
pendant deux millions d’années (2696-2698 Ma). Cet âge de
2696 Ma de la rhyolite de Cléricy est jusqu’à maintenant l’âge
le plus jeune qui est assigné au Groupe de Blake River.

F) Rhyolite de Quémont, échantillon
SGNO-2000-09, SNRC 32D/06

La rhyolite de Quémont, qui appartient à la Formation de
Noranda ou à la Formation de la Rivière Dufault (Groupe de
Blake River), a été échantillonnée sur un affleurement situé
immédiatement au nord de la fonderie Horne à Rouyn-
Noranda (figure 1). Bien que cette rhyolite contienne jus-
qu’à 15 % de phénocristaux de quartz (2 à 3 mm) et 10 % de
feldspath, cet échantillon ne contenait aucun zircon.

G) Rhyolite de Fish-roe, secteur de
Granada, échantillon SGNO-2001-04,

SNRC 32D/03

Géologie

La rhyolite de Fish-roe est une unité sphérolitique aux
caractéristiques géochimiques particulières qui a été recon-
nue dans plusieurs secteurs du Groupe de Blake River par
Péloquin et al. (1996). Selon ces auteurs, cette rhyolite
représenterait un niveau marqueur important dans l’empile-
ment stratigraphique. La rhyolite sphérolitique du secteur
de Granada, au sud de Rouyn-Noranda, a été échantillonnée
dans le cadre de nos travaux (figure 1). Il s’agit d’une
rhyolite sphérolitique qui contient 5 % de phénocristaux de
feldspath (1 à 2 mm) et des pseudomorphes de tridymite.
Cette rhyolite est intercalée dans la Formation de Rouyn-
Pelletier. Des faciès massifs ainsi que de lobes et brèches
sont observés en affleurement. La partie massive d’un lobe
a été échantillonnée.

Géochronologie

Cette rhyolite a donné seulement une trentaine de zircons
fragmentés et fracturés, des zircons arrondis ou des petits
zircons prismatiques idiomorphes. Deux analyses de cristaux
idiomorphes et deux analyses de zircons fragmentés sont con-
cordantes avec des âges 207Pb/206Pb moyens de 2700,6 ± 1,6 Ma
(figure 3g). Étant donné que les deux types de zircons mon-
trent des âges identiques, le résultat peut être considéré
comme étant l’âge de l’éruption de cette rhyolite.
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Signification géologique

La rhyolite sphérolitique de Fish-roe représenterait un
niveau marqueur temporel selon Péloquin et al. (1996). Le
niveau original de la rhyolite de Fish-roe se trouve
stratigraphiquement au-dessus de la séquence des mines
du camp central de Noranda (Formation de Noranda). Selon
ces auteurs, la rhyolite est également présente dans les
formations de Duprat-Montbray et Rouyn-Pelletier, suggé-
rant donc un événement volcanique contemporain dans les
trois différentes formations. Si la rhyolite de Fish-roe de la
Formation de Rouyn-Pelletier, que nous avons datée, est
effectivement contemporaine à celle de la Formation de
Noranda, alors les gisements de SMV du camp de Noranda
se seraient formés avant 2701 Ma. Ceci impliquerait que les
formations de Duprat-Montbray et de Noranda ne représen-
teraient pas un empilement stratigraphique continu (cycles
1, 2 et 3) tel que suggéré par de Rosen-Spence (1976) et
Gibson et Watkinson (1990) mais seraient plutôt contempo-
raines. D’un autre côté, ce résultat peut aussi suggérer que
les rhyolites sphérolitiques des formations de Noranda et
de Rouyn-Pelletier ne soient pas contemporaines et, en
conséquence, qu’elles ne représentent pas un niveau mar-
queur. Ces différentes hypothèses devront être confirmées
par la datation du niveau original de la rhyolite de Fish-roe
(Formation de Noranda) et de la séquence du camp central
qui est associée aux gisements de SMV. Une nouvelle tenta-
tive de datation de la rhyolite de Millenbach est d’ailleurs en
cours dans le but de dater la séquence du camp central.

H) Rhyolite de Joannès,
échantillon SGNO-2001-07,
affleurement 01-BL-0484,

SNRC 32D/07

Géologie

La rhyolite de Joannès appartient à la Formation de
Reneault-Dufresnoy du Groupe de Blake River. L’échan-
tillon a été prélevé dans la portion la plus au sud de cette
unité sur un affleurement accessible par un sentier de VTT
(figure 1). Cette rhyolite contient 5 % de phénocristaux de
quartz bleuté (1 à 2 mm). L’affleurement est caractérisé par
un faciès massif. Il pourrait donc s’agir de la partie massive
d’une coulée ou d’un dôme hypovolcanique.

Géochronologie

Cette rhyolite a donné une quantité moyenne de zircons
fracturés, mais frais pour la plupart. Les zircons trouvés se
présentent sous la forme de prismes idiomorphes à faces
simples (forme D de Pupin, 1980). Trois analyses de zircon
sont concordantes avec des âges 207Pb/206Pb qui coïncides et
qui définissent un âge moyen de 2697,3 ± 0,8 Ma (figure 3h).

Signification géologique

Cette date représente l’âge probable de l’éruption de la
rhyolite ou de la mise en place du dôme hypovolcanique
dans la partie orientale de la Formation de Reneault-
Dufresnoy (figure 1). Cet âge de 2697 Ma correspond aux
autres dates déjà assignées à cette formation (2696-2698 Ma).

I) Dacite gloméroporphyrique de
Doyon, échantillon SGNO-2002-03,

affleurement 00-BL-0148,
SNRC 32D07

Géologie

La dacite gloméroporphyrique de Doyon fait partie du
membre inférieur de la Formation de Bousquet (unité infor-
melle 4.2, Lafrance et al., 2003). La présence de 10 à 20 % de
phénocristaux de plagioclase en amas de 0,2 à 1,5 cm de
diamètre est caractéristique de cette unité. L’affleurement
échantillonné est situé sur la bordure nord de la fosse à ciel
ouvert de la mine Doyon. Sur cet affleurement, la dacite est
caractérisée par des lobes métriques à décamétriques englobés
d’un tuf hyaloclastique à lapillis et à blocs. La partie massive
d’un de ces lobes a été échantillonnée pour la datation.

Géochronologie

L’échantillon SGNO-02-03 n’a donné que quelques dizai-
nes de zircons dont la plupart sont fragmentés. Les cristaux
varient d’incolores à brunâtres et montrent une forme
idiomorphe trapue à faces simples. Les zircons les moins
endommagés furent sélectionnés pour l’abrasion et l’ana-
lyse isotopique. Les analyses isotopiques de quatre zircons
sont concordantes avec des âges 207Pb/206Pb qui coïncident
dans leurs limites d’erreurs. Ces analyses définissent un
âge moyen de 2698,3 ± 0,9 Ma (figure 3i). Les analyses de
trois autres zircons sont discordantes, mais elles correspon-
dent à l’âge des analyses concordantes en donnant une inter-
section inférieure de 1487 +162/-141 Ma. Ceci témoigne d’une
perte de Pb assez précoce. Les rapports Th/U sont assez élevés
dans la plupart des analyses. Des rapports Th/U >1,0 sont
rares dans les zircons et peuvent indiquer une association avec
des roches mafiques ou alcalines. Les autres analyses ont
donné des rapports Th/U plus normaux qui varient entre 0,4
et 0,9. Le rapport Th/U le plus bas provient d’une analyse
concordante. Dans une roche contenant très peu de zir-
cons, on doit envisager la possibilité que tous ces zircons
soient des xénocristaux qui proviennent des roches felsiques
sous-jacentes. Dans le cas de l’échantillon SGNO-2002-03,
les observations permettent de conclure qu’une seule popu-
lation de zircons est présente dans la roche, avec un âge
uniforme de 2698,3 ± 0,9 Ma. Ceci représente l’âge le plus
probable de l’éruption de la dacite.
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Signification géologique

La datation de cette dacite assigne un âge de 2698 Ma au
membre inférieur de la Formation de Bousquet. Cet âge est
similaire aux âges obtenus pour la rhyodacite-rhyolite de
Doyon (cette étude) et la rhyodacite-rhyolite de LaRonde
(Mercier-Langevin et al., 2004) qui appartiennent au mem-
bre supérieur de la Formation de Bousquet.

J) Wacke du Groupe de Cadillac
au sud de la mine Doyon,

échantillon SGNO-2002-04,
affleurement 00-BL-0212,

SNRC 32D/02

Géologie

Le Groupe de Cadillac est caractérisé par des turbidites,
des conglomérats polygéniques et des wackes avec des
horizons de formations de fer (figure 2). L’assemblage con-
tenant les formations de fer a été échantillonné sur la marge
sud de la propriété Doyon (figure 2). Cet échantillon a été
prélevé dans le but de vérifier si cet assemblage est contem-
porain au volcanisme du Groupe de Blake River et, en con-
séquence, être plus vieux que le reste du Groupe de Cadillac
ou si cet assemblage lithologique ne représente pas plutôt
une variation latérale de faciès. L’échantillon prélevé est
constitué de wacke gris foncé massif et d’un lit à patine
beige qui pourrait être interprété comme un niveau de tufs
fins laminés.

Géochronologie

Les zircons sont modérément abondants dans cet échan-
tillon. Les cristaux varient d’idiomorphes à plus ou moins
fortement arrondis. La plupart des zircons sont des prismes
courts ou trapus brun pâle. Cette population ressemble aux
types morphologiques P et D de Pupin (1980). Les analyses
de six zircons sont concordantes à quasi-concordantes et
ont donné trois âges distincts : 2722 ± 2 Ma pour le zircon le
plus vieux, 2697,3 ± 0,9 Ma pour trois cristaux de morpholo-
gie et couleur diverses, et 2687,4 ± 1,2 Ma pour deux cristaux
brunâtres (figure 3j).

Signification géologique

Les âges des différentes populations de zircons identi-
fiées dans le wacke associé aux formations de fer du Groupe
de Cadillac sont similaires à celles déjà identifiées dans la
partie centrale des groupes de Cadillac et Kewagama (Davis,
2002). Ce résultat implique que la sédimentation du wacke et
des formations de fer soit plus jeune que 2687 Ma, ce qui est
en accord avec les conclusions de Davis (2002). L’assem-
blage contenant les formations de fer n’est donc pas plus
vieux que les autres parties du Groupe de Cadillac. La
présence de différents assemblages lithologiques dans le
Groupe de Cadillac, serait donc associée à des variations

latérales de faciès à l’intérieur du bassin plutôt qu’à un
empilement stratigraphique.

K) Rhyodacite de Warrenmac,
échantillon SGNO-2002-11,
affleurement 00-BL-0161,

SNRC 32D/07

La rhyodacite de Warrenmac fait partie du membre infé-
rieur de la Formation de Bousquet (unité informelle 4.5a,
Lafrance et al., 2003) du Groupe de Blake River. Un échan-
tillon schisteux de rhyodacite a été prélevé au sud du Pluton
de Mooshla dans le but de connaître l’âge du membre
inférieur de la Formation de Bousquet (figure 2). Seulement
quelques zircons altérés ont été récupérés et l’analyse n’a
pas été complétée puisque l’échantillon SGNO-2002-03 sem-
blait plus favorable pour déterminer l’âge du membre infé-
rieur de la Formation de Bousquet.

DISCUSSION

Les résultats de ces nouvelles datations isotopiques per-
mettent de mieux cerner l’évolution volcanique du Groupe
de Blake River. Les datations des membres inférieur (2698-
2699 Ma) et supérieur (2698 Ma) de la Formation de Bous-
quet montrent que ce complexe volcanique de plus ou moins
1,5 km de puissance, s’est construit durant un court inter-
valle d’un million d’années.

Les résultats montrent que la Formation de Bousquet est
synchrone ou plus vieille que la Formation de Reneault-
Dufresnoy (rhyolites de Joannès et de Cléricy; 2696-
2698 Ma) et plus jeune que la Formation de Rouyn-Pelletier
(rhyolite de Fish-roe; 2701 Ma). Ces âges plus ou moins
semblables suggèrent que, dans le Groupe de Blake River,
les différentes formations sont en partie constituées de
complexes volcaniques synchrones et géographiquement
isolés plutôt que de représenter un empilement strati-
graphique unique (cycles 1 à 5; Gibson et Watkinson, 1990).
Cette hypothèse devra toutefois être vérifiée par d’autres
travaux de cartographie et des datations isotopiques addi-
tionnelles. La tentative infructueuse pour déterminer l’âge
de la rhyolite de Quémont illustre la difficulté de dater les
roches volcaniques appartenant aux formations de Noranda
et de la Rivière Dufault.

La nature synvolcanique du Pluton de Mooshla implique
que celui-ci ait pu jouer un rôle à la fois comme source de
chaleur pour l’activité hydrothermale ou comme source de
fluides magmatiques aurifères. L’âge nettement plus jeune
(<2687 Ma) des formations de fer du Groupe de Cadillac
exclu leur association avec le volcanisme du Groupe de
Blake River. Il existe plutôt un intervalle de plus ou moins dix
millions d’années entre l’activité volcanique du Groupe de
Blake River et la sédimentation du Groupe de Cadillac.
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Figure 1 - Stratigraphie du Groupe de Blake River au Québec et localisation des échantillons de datation isotopique. Les échantillons sont
décrits aux tableaux 1 et 2. Le camp minier de Doyon-Bousquet-LaRonde est également localisé (figure 2).
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Figure 2 - Localisation des échantillons de datation isotopique dans le secteur du camp minier de Doyon-Bousquet-LaRonde. Les
échantillons sont décrits aux tableaux 1 et 2.



12

Figure 3 - Diagrammes Concordia des analyses de zircon. Les données isotopiques sont présentées au tableau 3 et commentées
dans le texte.
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Tableau 1 - Compilation  des  datations  provenant  d'autres  études  pour  les  volcanites  du  Groupe  de  Blake  River  et  les
intrusions associées. Les échantillons sont  localisés sur  les figures 1 et 2.
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Tableau 3 - Données  isotopiques  d'uranium  et  de  plomb  pour  les  zircons  analysés  par  D.W.  Davis  au  Jack  Satterly  Geochronological
Laboratory  du  ROM.


